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Ce numéro 23 d’In Cognito, dernier en date de l’année 
2001, marque une étape dans le développement de 
notre revue. 

Il y a maintenant près de 6 ans que l’association In 
Cognito des chercheurs en sciences cognitives de 
Grenoble et de la région Rhône-Alpes lançait une revue 
scientifique de même nom. Alors que la revue 
Intellectica ne publiait à cette époque que des articles 
suscités auprès de chercheurs reconnus, In Cognito 
devait, dans l’esprit de ses créateurs, favoriser la 
diffusion de recherches francophones originales en 
sciences cognitives. 

Si cette recherche d’originalité a très rapidement 
caractérisé « l’esprit » In Cognito, elle a eu également 
pour conséquence de favoriser à tort son identification à 
une publication destinée uniquement aux jeunes 
chercheurs. Il fallut alors beaucoup d’efforts au comité 
de rédaction — bénévole — de la revue pour faire 
reconnaître progressivement la qualité des travaux qui 
étaient publiés par la revue.  

Six ans plus tard, ce pari semble gagné : au hasard des 
publications, on retrouve de plus en plus fréquemment 
des citations d’articles parus dans In Cognito et la revue 
publie aussi bien les travaux de jeunes doctorants 
prometteurs que de chercheurs internationalement 
reconnus. Par ailleurs, notre lectorat a depuis bien 
longtemps dépassé les limités de l’hexagone et nos 
auteurs proviennent des quatre coins de la francophonie 
(Canada, Suisse, Belgique mais aussi parfois Europe 
Centrale ou Moyen-Orient). 

Ainsi, c’est avec une certaine satisfaction que nous 
pouvons regarder le chemin parcouru. Cependant, en 
dépit de nos efforts en faveur d’une publication 
scientifique de qualité, il est clair que notre ouverture 
internationale sur l’ensemble de la francophonie n’a pas 
été suffisante pour permettre à In Cognito d’atteindre le 
statut de revue internationale reconnue. Par-delà le cas 
de notre revue, c’est bien entendu la question de la 
reconnaissance du français comme langue de 
publication qui est posée. Notre souci n’est certes pas 
de tenter de contester l’hégémonie de l’anglais en la 
matière, mais bien de favoriser autant que possible la 
publication en français de recherches de qualité. En 
l’état actuel, nombre de ces recherches cognitives ne 
donnent lieu qu’à une publication anglophone — plus 
valorisante pour leur auteur — alors que dans d’autres 
champs disciplinaires, le statut des autres langues 
(français, allemand, voire espagnol) est beaucoup mieux 
reconnu.  

Soucieux de valoriser la publication scientifique dans la 
langue natale de chaque chercheur, à un moment où 
l’ouverture thématique des sciences cognitives semble 
souvent laisser place à un retour disciplinaire frileux, In 

Cognito a décidé de franchir une nouvelle étape dans 
son développement en se transformant en une 
publication quadrilingue couvrant les principales langues 
romanes. À savoir : l’espagnol, le français, l’italien et le 
portugais. Cette revue, qui s’appuie sur un comité 
scientifique international renouvelé, s’appellera 
désormais suivant la langue considérée : 

– In Cognito — Cahiers Romans de Sciences 
Cognitives, 

– In Cognito — Cuadernos romances en ciencias 
cognitivas, 

– In Cognito — Quaderni romanzi di scienze 
cognitive, 

– In Cognito — Cadernos de Ciências Cognitivas em 
língua românica. 

En ouvrant ses colonnes à l’ensemble des pays de 
langues romanes — au sein desquels nous devrions de 
plus en plus compter les États-Unis d’Amérique — mais 
aussi en élargissant notre procédure d’évaluation bien 
au-delà du microcosme francophone, nous espérons 
donner à nos articles toute la reconnaissance 
scientifique qu’ils méritent. 

Par ailleurs, tout en restant une publication avec comité 
de sélection, notre revue sera désormais disponible 
gratuitement sur la Toile — une version papier sera 
néanmoins toujours proposée, moyennant un 
abonnement annuel payant. Nous espérons là encore 
que cette évolution sera en mesure d’accroître très 
sensiblement l’impact des articles que nous publierons. 
Plusieurs accords de publicité croisée avec d’autres 
revues scientifiques ont également été lancés à cette fin. 

Ainsi, dans sa formule renouvelée, In Cognito — Cahiers 
Romans de Sciences Cognitives se veut être un outil 
exigeant, mais très valorisant au service de la 
publication en français (ainsi que dans les trois autres 
langues romanes concernées) des recherches en 
sciences cognitives. Nous espérons que tous les 
chercheurs sauront se saisir de ce nouvel espace de 
diffusion en nous soumettant des contributions originales 
et de qualité. Enfin, de même que nombre d’entre nous 
on (re)découvert les recherches effectuées en Europe 
Centrale à la chute du Mur de Berlin, les Cahiers 
Romans de Sciences Cognitives permettront, je l’espère, 
à nos lecteurs de découvrir des recherches 
intéressantes, mais souvent méconnues, issues de pays 
émergents tels que ceux de l’Amérique Latine. 

Il ne me reste donc qu’à vous inciter à vous connecter 
sur le site temporaire de notre revue pour découvrir en 
détail cette nouvelle formule :  

http://www.univ-ubs.fr/valoria/cognito. 

D’ici septembre : http://www.in-cognito.net/. 
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Le premier numéro de In Cognito — Cahiers Romans de 
Sciences Cognitives, numéroté 24(2002), paraîtra en 
septembre 2002. J’espère qu’il vous intéressera et que 
vous nous suivrez longtemps encore dans cette nouvelle 
aventure. Et peut-être aurons-nous prochainement 
l’occasion de publier une présentation de vos travaux.  

En guise de conclusion, je souhaiterais remercier et 
féliciter pour le chemin accompli toutes les personnes 
(comité de rédaction, comité scientifique, comité 
d’organisation) qui ont permis à In Cognito d’exister et 
de se développer. Rappelons-le, In Cognito est une 
revue bénévole indépendante de tout éditeur privé. Si ce 
statut nous a permis de conserver une totale autonomie 
scientifique, il a demandé également aux personnes qui 
font vivre la revue d’incommensurables efforts pris sur 
leur temps de travail et de loisir. Que tous en soient 
donc remerciés. 

Cette nouvelle formule n’aurait pas pu voir le jour sans le 
soutien moral et financier du Pôle Rhône-Alpes en 
Sciences Cognitives (PRASC), qui nous a toujours suivi 
depuis notre création. Qu’il soit donc remercié en la 
personne de ses deux directeurs, Nicolas Balacheff et 
Hélène Paugham-Moisy, toujours présents à nos côtés. 

Je terminerai enfin ce billet en souhaitant la bienvenue à 
nos trois nouveaux rédacteurs en chef, responsables 
désormais à mes côtés des articles d’In Cognito publiés 
dans chaque langue : 

– Plinio Barbosa (IEL, Unicamp, Campinas, Brésil), 
rédacteur en chef pour le portugais ; 

– Teresa Inès Ceratto (KTH, Stockholm, Suède), 
rédactrice en chef pour l’espagnol ; 

– Mariapaola D’Imperio-Pitermann (LPL, Aix-en-
Provence, France), rédactrice en chef pour l’italien. 

Qu’ils soient, en compagnie de tous les chercheurs 
lusophones, hispanophones et italiens qui rejoignent nos 
comités d’organisation et de rédaction, remerciés pour la 
mise en place de cette nouvelle formule, ainsi, enfin, que 
les membres de notre nouveau comité scientifique pour 
la caution qu’ils apportent à la qualité de notre 
publication. 

Bonne lecture et bonnes recherches cognitives ! 

Jean-Yves Antoine. 
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